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Sdj bin nacrer noch bin «nb toieber bei
jenem 3Birtb>ê^aufe eingelegt; eS batte wir'8
um ber brauen Softer mitten ein ©isdjen ans
getban.

Sb* aber, liebe junge Sefer, benen biefe geilen
ju ©efic^t fomnten, ju meiner ©orte bon ßin«
bem mottt i b r einft gehören ©ietteidjt baben
eure ©Itern eure Unterftüfjung in ©etb nicht
nötbig. Slber ibr mifjt, bafe es nocb bun&ert
anbere Sttiittel gibt, ibnen Sichtung unb Siebe ju
bemeifen. Sait eS baran niemals fehlen unb
©otteS ©egen mirb mit euch fein.

Gilt SSelfdjlattbfirief.
Mes chers parents!

Comme je l'ai promis, je vous écris aussitôt.
Dans la diligence j'ai reçu mal à la tête, mais
il est déjà passé. Au moment que je suis arrivé,
il était seulement ici la Madame, son homme
venait plus tard. J'avais un grand malheur,
j'ai perdu la clef de mon coffre et je ne pouvais
le surfaire, mais on m'a rendu assistance ; il
m'est intomhé qu'on peut forcer le château.
A la table il allait ainsi : La viande est assez
mais souvent rien que — ©über —, mais il
ne fait rien, nous recevons des grandes pièces
et nous mangeons tout, ce qui vient, parceque
nous avons toujours faim. Les vitres sont ainsi,
que le sol est très-épais et on croit avoir très
beaucoup et on a presque rien. Monsion Tré-
moulin dit toujours: ne buvez pas trop vite,
et quand il le dit il buve même si beaucoup
qu'il peut. J'ai partagé les gens-d'armes secs,
que j'ai apporté, avec les camarades, mais un
d'eux est un veau de lune, il l'a jeté par la
fenêtre. Je voulais le cirer, mais il est défendu,
on reçoit des soufflets.

Dans les pantalons d'ouvrierjour j'ai un
triangle (©^ranj) et je dois porter les pan-
talons de dimanche. Hier il pleuva et neigela
parunautre. Avec l'argent je suis un peu sur
le chien parceque nous avons fait une pro-
menade et il me fait faux que j'avais seule-
ment quarante centimes chez moi et à la
maison rien.

J'ai chaque jour six heures et il me faut
apprendre extérieur les poésies d'un livre
grossier. Le français est une belle et légère

7

langue et j'aime beaucoup y parler, et ils sont
toujours fidèles quand je parle. Une foie ils
ont voulu me faire rempli, mais je l'ai re-
marqué et j'ai dit: Soufflez-moi dans les
bottines.

Souvent nous avons ©djlempefraut; la pre-
mière foi il m'a fait ventrernal et l'autre jour
je n'ai rien mangé pour le midi, seulement
un peu pour la nuit. Avant quelques jours il
donnait une incendie et nous n'allions pas dans
le lit, nous restions sur jusqu'aux matin.
Aprésant parceque il est bientôt nouvelan je
vous désire beaucoup de bonheur et envoyez
mois les bagues de nouvelan mais avec beau-
coup de sel. Votre très cher Henri.

P. S. Quand j'ai fait une faute et quand
l'oncle le remarque, ça fait rien'; Monsieur
Trémoulin a dit, que ça viendra déjà encore.

©prudj.
2Ber laut fpricbt bon beinem ©tiidE unb ©egen,
35er mag bietteidjt greunbfcbaft für bicb b^S^n ;

®ocb ficher ift ber bir beffer geneigt,
2)er bein llnglücf ïennt unb babon fcbtoeigt..

Sßarirt.

©tubent (ju feiner Slabier fpielenben
©cbmejier) : „SBeifit ®u, bie 3lffen haben eS bocb

gut, bie fönnen ganj allein bierbänbig fpielen."
©cb to eft er: „$a, aber Su ïannft mit allen

2lffen, bie Su fdjon gehabt baft, auch nicht baS
lleinfte ©tütf fpielen."

©erlittet ©lau.

S« bem belanntlicb nicht bünnen 2lbre&bucbe
ber beutfcben ffleicbsbauptfiabt bat ein mit Ueber=

flufj an Seit beborjugter Sefer folgenbe ttlamen
aufgefunben unb „poetifcb" ober menigftenS ge=
reimt jufammengeftettt mie folgt: „§otber, @ngel,
SiebeSlinb, ©ibb, fflîir, üttancben, $ufj, ©efcb,
SBinb, ©iebe, ©cbäfcel, ©in, Sier, ©utb, Äombft,
dahinter, gaffß/ 2ttifib, <Qalte, geft, ©in, ©toig,
Sreu, ftüffel, ©cbmecf, 3Jlir, gmmer, 9îeu."

Slug bem lanbtt>irfbf(b<iftlt<ben ©somen.

©rofeffor: „&err Äanbibat, toelcbe ©emtife*
pflanze meist ben meiften ©imeifigebalt auf?",

Äanbibat: „©pinat mit ©tierenaugen.

Ich bin nachher noch hin und wieder bei
jenem Wirthshause eingekehrt; es hatte mir's
um der braven Tochter willen ein Bischen an-
gethan.

Ihr aber, liebe junge Leser, denen diese Zeilen
zu Gesicht kommen, zu welcher Sorte von Kin-
dern wollt i h r einst gehören? Vielleicht haben
eure Eltern eure Unterstützung in Geld nicht
nöthig. Aber ihr wißt, daß es noch hundert
andere Mittel gibt, ihnen Achtung und Liebe zu
beweisen. Laßt es daran niemals fehlen und
Gottes Segen wird mit euch sein.

Ein Welschlandbries.

Nss obérs parents!
Eomms je l'ai promis, je vous ôoris aussitôt,

vans la àiligsuos j'ai regn mal à la tête, mais
il est àôjà, passe, à moment gue je suis arrive,
il ôtait seulement iei la Naàame, son domine
venait plus tarà. à'avais un granà malbeur,
j'ai psràu la elek cle mon eoklre et je ne pouvais
le surfaire, mais on m'a rsnàu assistanes; il
m'est in tombe gu'on peut forcer le ebâteau.
^ la table il allait ainsi: b.a vianàe est assex
mais souvent rien gue — Gäder —, mais il
ne tait rien, nous reeevons àss granàss piôoes
et nous mangeons tout, ee gui vient, pareegus
nous avons toujours faim. Ims vitres sont ainsi,
gue le sol est trôs-sxais st on oroit avoir très
bsaueoup et on a xresgue'rien. Nonsion Irô-
moulin àit toujours: ne buvs? pas trop vite,
et guanà il le àit il buvs môme si bsaueoup
gu'il peut, à'ai partage les gens-à'armss sees,
que j'ai apporte, aveo les eamaraàss, mais un
à'eux est un veau àe lune, il l'a jetô par la
fenêtre, àe voulais le eirer, mais il est àskenàu,
on regoit àes souNets.

vans les pantalons â'ouvrierjour j'ai un
triangle (Schranz) st je àois porter les pan-
talons àe àimanebe. Uier il pleuva st neigeìa
parunautre. àvso l'argsnt je suis un peu sur
le obien xaroegue nous avons fait une pro-
msnaàe et il me fait faux gue j'avais seule-
ment guaranis eentimes oben moi et à la
maison rien.

à'ai obague jour six beures et il me faut
apprenàre extérieur les poesies à'un livre
grossier. Im frangais est une belle st lsgôrs
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langue st j'aime bsaueoup ^ parler, et ils sont
toujours bàèles guanà je parle, line foie ils
ont voulu me faire rempli, mais je l'ai re-
margue et j'ai àit: Louklles-moi àans les
bottines.

Louvent nous avons Schlempekraut; la pre-
miere foi il m'a fait ventremal et l'autre jour
je n'ai rien mange pour le miài, seulement
un peu pour la nuit, ^vant quelguss jours il
àonnait uns inosnàis et nous n'allions pas àans
le lit, nous restions sur jusqu'aux matin,
^.presant pareegue il est bientôt nouvelan je
vous àssire bsaueoup àe bonbsur st envoles
mois les bagues àe nouvelan mais avee beau-
coup àe sel. Votre très ebsr Henri.

l?. 3. Huanà j'ai kait une faute et guanà
l'onele le remargue, ga kait rien'; Nonsieur
Iremoulin a àit, gue tza vienàra àôjà eneore.

Spruch.
Wer laut spricht von deinem Glück und Segen,
Der mag vielleicht Freundschaft für dich hegen;
Doch sicher ist der dir besser geneigt.
Der dein Unglück kennt und davon schweigt.

Parirt.
Student (zu seiner Klavier spielenden

Schwester): „Weißt Du, die Affen haben es doch

gut, die können ganz allein vierhändig spielen."
Schwester: „Ja, aber Du kannst mit allen

Affen, die Du schon gehabt hast, auch nicht das
kleinste Stück spielen."

Berliner Blau.

In dem bekanntlich nicht dünnen Adreßbuchs
der deutschen Neichshauptstadt hat ein mit Ueber-
fluß an Zeit bevorzugter Leser folgende Namen
aufgefunden und „poetisch" oder wenigstens ge-
reimt zusammengestellt wie folgt: „Holder, Engel,
Liebeskind, Gibb, Mir, Manchen, Kuß, Gesch,
Wind, Siehe, Schätzet, Bin, Dier, Guth, Kombst,
Dahinter, Fasse, Muth, Halte, Fest, Bin, Ewig,
Treu, Küssel, Schmeck, Mir, Immer, Neu."

Aus dem landwirtschaftlichen Examen.

Professor: „Herr Kandidat, welche Gemüse-
pflanze weist den meisten Eiweißgehalt auf?"

Kandidat: „Spinat mit Stierenaugen.
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